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1.
Erin aperçut son ex-mari au moment même où celui-ci la vit, alors qu’elle sortait de la douane au terminal international de l’aéroport de Sydney. Leurs yeux se rencontrèrent au milieu d’une mer de visages pleins d’espoir et elle tressaillit si fort qu’elle en trébucha presque.
Luke Manning était tel que dans son souvenir : un homme que l’on remarquait dans une foule. Grand, mince, large d’épaules, il avait des cheveux bruns, des pommettes saillantes et une bouche qui pouvait aussi bien exprimer la réflexion que la bonne humeur. Son air de confiance en lui et de calme le distinguait des autres hommes.
Aujourd’hui toutefois, il y avait aussi autre chose. Malgré la foule qui le bousculait quelque peu, il semblait distant, solitaire, à l’image, peut-être, de ces contrées du centre de l’Australie, vastes et peu peuplées, qu’il aimait tant.
Même de loin, ses yeux gris avaient le pouvoir de la paralyser.
Erin inspira profondément. L’espace d’un instant, une lueur d’excitation avait paru briller dans le regard de Luke, pour s’éteindre presque aussitôt, laissant place à une froide impassibilité. Jamais encore, la jeune femme ne lui avait vu une telle expression, mais il n’y avait guère de raison de s’en étonner. Que pouvait-elle espérer d’autre ? Ils ne s’étaient pas vus depuis cinq ans, depuis ce jour où elle l’avait quitté, mettant fin à leur mariage.
Un début de panique l’envahit. Se retrouver face à lui se révélait plus difficile que prévu.
Elle s’était préparée pourtant, se promettant de ne rien éprouver, de rester de glace. Mais il avait suffi que ces yeux trop familiers posent sur elle ce regard froid pour que les blessures qu’elle croyait cicatrisées se rouvrent.
Une fois de plus, la terrible douleur l’étreignit. C’était ce qu’elle avait craint, ce qui avait failli la dissuader de venir.
Une petite main impatiente lui tira la manche.
— Tu m’avais dit que mon papa serait là, rappela Joey d’une voix anxieuse. Tu ne le vois pas ?
— Si, mon chéri, il est là.
Elle serra la petite main de son fils, davantage pour se rassurer elle-même que pour le tranquilliser, s’efforçant de ne pas prêter attention au nœud qui s’était formé dans son estomac, à la montée d’angoisse qui l’envahissait.
Autour d’eux, la file se rompait à mesure que les voyageurs fatigués allaient étreindre ceux qui étaient venus les accueillir. Luke Manning, pour sa part, ne bougeait pas, attendant quelques mètres plus loin.
Le cœur d’Erin se serra. Elle devait se souvenir que cette rencontre n’avait lieu ni pour elle ni pour Luke. Ils n’étaient pas là pour remuer le passé, leur mariage était une page tournée pour toujours. Non, ils ne se rencontraient que pour leur fils Joey, pour son avenir.
Elle entendit une exclamation et la main de Joey lâcha la sienne. Il avait vu son père.
Même si Luke n’était pas à cheval et qu’il ne portait pas de chapeau Akubra, il ressemblait tant à la photo posée sur la table de nuit de Joey que celui-ci ne pouvait que le reconnaître.
— Papa ! s’écria Joey.
Il avait bondi, mais il s’arrêta au bout de quelques pas, pris d’une brusque timidité.
Erin, qui poussait le chariot à bagages, essaya de le rattraper. Toutefois, elle hésita elle aussi. C’était comme un mauvais rêve dans lequel on se sent incapable de bouger. Elle était pourtant venue de si loin, mais ces derniers pas lui semblaient impossibles à franchir.
Peut-être aurait-elle dû accepter la proposition de sa sœur, qui avait suggéré d’accompagner Joey à sa place.
Tous trois restaient là, comme paralysés, tels les objets d’une nature morte : Erin, dans son tailleur à la mode, conçu pour résister aux plis pendant le voyage, Luke, homme des grands espaces venu en ville, avec son pantalon clair, sa chemise de coton bleu et ses bottes de cheval soigneusement cirées, et Joey, dévisageant son père tout en serrant contre lui le sac des New York Yankees qui contenait ce qu’il avait de plus précieux.
Ils demeuraient silencieux, gênés au plus haut point, au milieu de l’aéroport plein d’agitation.
Ils semblèrent reprendre leurs esprits au même instant. Luke sortit les mains de ses poches et esquissa un sourire. Sans quitter Joey des yeux, il fit un pas en avant. Erin força le chariot à bagages à repartir. Joey leva son sac sur une épaule et fut le premier à parler.
— Bonjour, lança-t-il, rayonnant.
— Bonjour, Joey.
Luke se baissa et tendit la main. Erin retint son souffle en le voyant accueillir son fils.
C’était un grand moment pour Joey, le point culminant de mois d’attente et d’impatience, qui avaient débuté à la rentrée précédente, en septembre. C’était à ce moment-là qu’il était devenu obsédé par un besoin de tout savoir sur son père.
A présent, les yeux de Luke semblaient dévorer le petit garçon. Que pensait-il ? Se souvenait-il de la naissance de Joey et de la fierté qu’il avait éprouvée en découvrant son fils ?
Cherchait-il une ressemblance physique ?
Joey tenait plus de la famille d’Erin, les Reilly. Comme elle, il avait hérité des cheveux roux d’un grand-père irlandais, et leur petit nez figurait parmi les traits distinctifs des Reilly. En revanche, il était clair que Joey serait aussi grand que Luke et que ses pommettes saillantes lui venaient des Manning.
Quant à ses yeux indigo, ils étaient un mélange du bleu éclatant d’Erin et du gris de Luke.
Elle se demanda comment rompre le silence, mais ce fut Joey qui s’en chargea.
— Ça va, papa ?
— Très bien, mon petit. Comment vont les Yankees ? Ont-ils fait une bonne saison ?
Joey hocha la tête et Luke leva les yeux vers Erin.
Souris-lui. Elle devait garder l’air impassible. Détaché. Souris-lui, bon sang !
Mais ses lèvres refusaient d’obéir et ce fut au prix d’un effort surhumain qu’elle parvint à projeter un sourire très mécanique.
Luke, de son côté, ne sembla guère désireux de se donner la peine de lui plaire.
— Bonjour, Erin, lança-t-il d’un ton froid.
— Bonjour, Luke.
Elle leva la main droite, puis la laissa retomber sur la poignée du chariot à bagages. Inutile d’essayer de lui serrer la main — ce serait trop embarrassant si Luke l’ignorait.
— Comment s’est passé le voyage ?
— C’était long. Ce petit diable a dormi pendant huit heures, alors maintenant, il est plein d’énergie.
— Très bien.
Les yeux de Joey brillaient en regardant Luke.
— C’est vrai que ton ranch est géant, papa ?
— Il est grand, en effet.
— Grand comme tout le Texas ?
— Ne dis pas de bêtises, intervint Erin. Tu sais bien qu’il ne peut pas être aussi immense.
— Oui, mais c’est quand même plus grand que Manhattan !
— Beaucoup plus grand, confirma Luke, avant de se tourner vers Erin. Laisse-moi pousser le chariot.
— Je te remercie, j’y arriverai bien toute seule.
Passant outre, il posa la main sur celle de la jeune femme. Oh, non ! Que se passait-il ? Avait-il remarqué comme elle avait tressailli ?
Le regard masculin s’arrêta un instant sur la main blanche et fine qu’il avait dans la sienne, si large et bronzée. Le contraste ne tenait pas seulement à la taille. La différence entre la main d’Erin, soignée par la meilleure manucure de New York, et celle, calleuse, de Luke, habitué au travail physique, symbolisait tout ce qui n’avait pas fonctionné dans leur couple.
— Ton voyage a été long et tu es fatiguée, insista-t-il. Allez, je vous emmène à l’hôtel.
Sans un mot de plus, il poussa le chariot devant lui et Joey se précipita, afin de rester à sa hauteur. Avec un soupir las, Erin les suivit.
— Je voudrais aller tout de suite à ton ranch, papa.
— Tu sais bien que ce n’est pas ce qui est prévu, rectifia Erin d’une voix crispée. Je t’ai dit que Warrapinya était très loin, tout au nord de l’Australie. Je lui ai expliqué, compléta-t-elle à l’intention de Luke, que nous resterions d’abord une journée à Sydney.
Elle avait insisté sur ce point. Non pour passer du temps avec Luke, mais pour mettre au point un certain nombre de règles avant qu’il l’emmène dans l’arrière-pays. Elle voulait aussi observer comment s’entendraient Luke et Joey. Avant de confier son petit garçon à la garde de Luke Manning pour deux mois, elle tenait à s’assurer que tout se passerait bien.
— Nous allons aller à ton ranch en avion ? s’enquit Joey.
— Bien sûr.
— Mais c’est vrai que c’est toi qui vas piloter ?
— Oui ! Je viens d’acheter un bimoteur.
— Super !
Le visage de Joey exprimait l’adoration.
Derrière eux, Erin se mordit la lèvre. Luke avait acquis sa licence de pilote et un petit avion après la rupture de leur mariage. Il n’y en avait pas quand elle vivait à Warrapinya, alors qu’elle en aurait eu désespérément besoin.
Toutefois, il n’était pas bon de songer au passé. Le mariage entre une femme de Manhattan et le patron de Warrapinya était, dès le départ, voué à l’échec. Mieux valait ne plus en parler.
Alors qu’ils arrivaient sur le parking, Joey posa une question qui aggrava encore la nervosité de la jeune femme.
— Est-ce que tu conduis une camionnette, papa ?
— On appelle ça des véhicules utilitaires, coupa Erin.
— Des véhicules utilitaires ? C’est bizarre, comme nom.
— Nous avons plein de choses bizarres, ici.
— Et dans ton ranch, est-ce qu’il y a des animaux bizarres ?
— Bizarres, je ne sais pas, mais nous avons beaucoup de kangourous. Et des crocodiles aussi.
— Des crocodiles ? Tu chasses les crocodiles ?
— En tout cas, pas avant le petit déjeuner, répondit Luke avec une lueur malicieuse dans les yeux.
— Joey a regardé une émission australienne sur un chasseur de crocodiles, expliqua Erin.
Elle n’ajouta pas qu’il avait ensuite fait des cauchemars pendant plusieurs nuits sur les crocodiles et les serpents venimeux, préférant passer le bras autour de son fils.
— Tu n’aimes pas trop les crocodiles, n’est-ce pas, mon chéri ?
Luke s’arrêta et fronça les sourcils, les yeux posés sur la main d’Erin qui enlaçait Joey. Gênée, elle lâcha l’enfant.
— J’espère que tu n’en as pas fait une poule mouillée, lança Luke.
— Bien sûr que non ! protesta Erin, vexée.
Par-dessus la tête de Joey, leurs yeux se livrèrent une bataille silencieuse. Puis Luke esquissa un imperceptible hochement de tête, avant de reporter son attention sur leur fils.
— Ne t’en fais pas. Nous resterons bien à l’écart des crocodiles tant que tu seras avec moi.
Ils s’arrêtèrent devant une berline grise et, à la grande surprise d’Erin, Luke sortit des clés de sa poche et ouvrit la portière.
Elle ne l’avait jamais vu au volant d’une voiture de ville. Bien sûr, il avait dû la louer pour les quelques jours qu’il passait à Sydney, mais il était étonnant de constater à quel point les petits détails prenaient de l’importance. Dans le souvenir d’Erin, Luke ne conduisait que d’inconfortables camionnettes à fond plat ou des 4x4 dotés d’une garde au sol si élevée qu’il fallait presque un escabeau pour y monter.
— Maman a mis des drapeaux américains sur nos valises pour pouvoir les reconnaître, commenta fièrement Joey, tandis que Luke chargeait les bagages dans la voiture.
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